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PALÉONTOLOGIE. - Note sur l'existence de Crustacés de la fa,nille des Raniniens, 
pendant la période crélacée; par M. AtPD. l\l1LNE Eo,v Anos. (Extrait.) 

( Co1nmissaires, Ml\'l. de Quatrefages, d' Archiac, Blanchard.) 

cc Vers le milieu du XVIIe siècle, Aldrovande figura dans son JJJuseum Ll1e-
1allic1un uo Crustacé fossile, trouvé at1x environs de Bologne, et qne Ran­
zani, en 182.0, plaça dans le genre Ranina sous le non1 de R. Aldrouandi. 
Eo 182.2., Desmarest étudia et discuta sérieL1sernent les caractères de cette 
espèce et la fit connaître d'une tna □ ière complète. C'était le premier repré­
sentant de la famille des Raniniens que l'on signalait à l'état fossile, et il 
provenait cles dépôts tertiaires inférieurs du Véronais et du Vicentin. Plus 
récemment, la présence d'autres espèces du nième genre fut signalée, mais 
toujours clans les couches tertiaires. On n'en connaissait aucun exemple 
dans les couches ])lus anciennes, et pendant ces périodes ])lns reculées ce 

•• f • ,, ' ' type para1ssa1t n avoir pas ete represente. 
» Eo étt1diant avec soin les Crustacés des grès verts du Maine et d'autres 

assises du terrain crétacé, j'ai p11 me convaincre que quelques-u11s de ces 
ani1naux appartenaient sinon au genre Raoine, du moins à la fao1ille des 
Raniniens, où ils devront former 11ne division générique distù1cte, que je 
désignerai sous le non1 de Raninella. Les paléontologistes qui ont eu l'oc­
casion d'exa1niner ces fossiles les ont rangés parmi les Corystiens, avec les­
c1uels iJs présentent en effet certai11es analogies de forn1es; cependant l'exa­
men des pièces de la bot1che et du plastron sternal prouve bien clairement 

que cette place ne leur appartient pas. 
» En effet le thorax differe par sa structure de ce qui s'observe chez les 

Bracl1yures ordinaires. Chez les Raninelles le plastron sternal, très-large 
entre les pattes de la pre1nière paire, se rétrécit entre celles de la det1xième 
et devient tout à fait linéaire dans tonte la })Ortion postérieure du thorax; 
l'apodèn1e 1nédian n'existe pas et par conséquent on ne remarque aucune 
trace de Ja sutnre longitudinale qui se voit chez tous les Brachyures. Les 
vul,·es, au lieu d'occuper le troisièn1e anneau thor::1cic1ue, sont creusées 
dans l'article basilaire des pattes de la troisieu1e paire. Enfin, de n1èo1e que 
chez les Ranines et les Leucosiens, la carapace se joint au sternum et à la 
cavité des flancs, sans laisser entre la base des pattes antérieures et des 
pattes n1âchoires d'espace pour l'entrée de l'eau nécessaire à la respiration, 
et le canal branchial afférent, situé en arrière, va déboucher par une ou­
verture particnliére au-dessous de la base de l'abdon1en. 
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» Ces différents caractères, qui rappellent ceux des Ranines, éloignent 

beaucoup les Raninelles des Corystiens, dont la cavité respiratoire est ou­
verte an-dessus de la base des pattes de la première J)aire et dont le plastron 
sleroal est élargi dans toute sa longueur. 

" Le cadre buccal des Raninelles est étroit, ouvert en avant et remar­
quable par sa longueur, qui égale celle de la ,uoitié du corps; chez les Co­
rystiens il est beaucoup plus court. Ce caractère est d'un puissant secours 
pour la détermination de ces fossiles, dont le plastron sternal existe rare-
1r1ent, tandis qu'en général le cadre buccal est bien conservé. 

» I.es pattes antérieures sont très-larges, la n1ain fort aplatie et l'index 
tellenlent infléchi, que le pouce s'applique contre une partie dn bord anté­
rieur du poignet. Les 1)attes des quatre paires s11ivantes sont comprimées et 
propres à fouir le sable. Enfin l'abdo,nen, de grandeur médiocre, est le plus 
souvent étendu, 1nais q11elquefois il est complétemenl reployé. 

>> Le genre Raninelle, bien que se rapprochant beauroup des Ranines, 
s'en distingue par la for,ne générale de la carapace, qui est celle <l'un ovale 
allongé dont la partie la plus élargie se trot1ve vers le tiers antérieur. Le 
genre Nolopus ( de Haan) ressemble aux Raninelles par son aspect extérieur, 
mais il s'en distingue par la disposition des deux premiers articles du plastron 
sternal et par l'élargissement de la partie antérieure de la carapace. Chez 
lesRanilies le plastron sternal, au lieu d'être linéaire entre la 1:-.ase des pattes 
dP. la troisième et de la quatriè1ue paire, y présente nn élargissement. Chez 
les Raninoïdes, ce plastron est élargi et les pattes de la denxièn1e et de la 
troisièn1e paire sont très-éloignées de la ligne médiane. 

» C'est entre les Ranines proprement dites el les Notopns qne doit st 
placer le genre Raninelle. J usqu'~t présent je ne puis --y-rapporter que quatre 
espèces qui toutes sont propres au terrain crétacé. Je prendrai pour typ<' 
de ce petit groupe un fossile des grès verts <lu l\1aine quE je dois à. l'obli­
geance de l\,f. Triger et que je désignerai sons le notn de Rn11inella 1'ri9er1. 
Dans les couches crétacées de la Sart11e oo rencontre une at1tre espèce c1u1 
111'a été com111uniqt1ée par le ,uême géologue et q1ti se distingue de la pré­
cédente par l'absence de dents spiniformes à la partie antérieure des bords 
latéraux de Ja carapace : je l'appellerai Raninella elongata. Enfin je croii­
devoir rapporter au 1nêLne genre les deux espèces de la craie de lVlaëstricl1t, 
décrites par M. de Binkhorst sons les noms de 1Votopocorystes JIJullcri et d' E11-
morphocorystes scu.lplus. 

>• An contraire les Crust·acés fossiles du terrain crétacé d'Angleterre, que 
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!Vlan tell a fait connaître et dont l\lac Coy a forn1é le genre Notopocorystes, 
doivent y rester, et n'ont avec les Ranines que des affinités de formes exté-
. r1eures. » 

PAYSIOLOGIE. - Sur les niouue,nenls pttlsatiles et rhythmiques du sinus de ln 
veine cave supérieure chez les Mammifères; par 1\1. G. CoLIN. 

(Co1nmissaires, lVJM. Milne Ed,varcls, Bernard, Longet.) 

" On sait aujot1rd'hui que les veines jottissent d'une contractilité lente et 
fail1le tlue à la présence de fibres m11sculaires lisses n1êlées an tissu conjonc­
tif et au tissu élastiq11e de leur tunique moyenne. Verschuir et Tfastings ont 
v11 les jugulaiJ·es et les mésaraïques se contrncter sous l'influence de di­
verses excitations. Kollilter a ol)serYé que les veines d'nn me1nbre séparé 
du corps expulsent leur conten11 et prennent l'aspect de cordons blanchâ­
tres qnancl on vient à les soumettre à un co11rant d'induction. J'ai n1oi­
n1ême constaté il y a plusieurs années qn'après la ligature de l'aorte, sur 
le che"a 1, les Yeines des· membres a})don1inaux chassent la plns grande l):lr· 
tie de let1r contenu dans les gros troncs du bassin et dans la veine cave. On 
sait attssi que cette contractilité est beaucoup plus marquée dans les points 
où les grosses veines ont leur tunique externe renforcée par un plan charnu 
grisâtre très-épais, conime à la veine cave dans la grande scissure du foie et 
à la veine porte dans l'anneau du pancréas. Aussi a-t-elle }Jaru là toujours 
plus évidente que dans celles d'un 1noyen calibre. Mais indépendamn,ent 
de cette contractilité lente et faible qui appartient à l'ensemble du système 
veine1.1x, les veines caves, vers leur abouchen1ent dans le cœur, e11 possè­
dent une autre q11i leur clonne des mot1vements p1-1lsatiles et rhythnJiques 
semblables à ceux que iVI. Flourens (1) a reconnt1s aux principales veines 
des Batraciens. C'est de celle-ci qt1e je 1n'occupe dans la présente Note. 
car elle n'a pas été ét11diée avec tonl le soin qu'elle mérite Mes observations 
ont porté sur le cheval, l'âne, le bœuf, le chien el le chat. Leurs résultats 
pet1vent se formuler dans les propositions s1rivantes : 

» Chez les Mammifères, les deux veines caves, vers leur abouchen,ent 
clans les oreil Jettes, jouissent d'une contractilité très-évidente, qui leur 
imprime des n1ouvements rllythmiques indépendants de ceux du cœur. A 

( 1) Expériences sur la force de contraclion propre des veines prinripales dans la gre­
nouille. Annales des Sciences naturelles, t. XX.VITI, 1833, p. 65-71. 




